
1

communication@ac-normandie.fr
(communication@ac-normandie.fr)

17 février 2026 1 document

LE PAYS D'AUGE_14_OK_HONFLEUR_REBÂTIR UNE NOUVELLE ÉCOLE
SUR LE PLATEAU

 1  Honfleur - Rebâtir une nouvelle école sur le plateau 

Le Pays d'Auge, mardi 17 février 2026



2   2

1
Honfleur - Rebâtir une nouvelle école sur le plateau

Le Pays d'Auge, mardi 17 février 2026, 326 mots

De l'avis général, il est temps de prendre le dossier de l’école Champlain à bras-le-corps.  « Cela fait 40 ans
qu’elle prend l’eau, ce n’est pas d’hier », constate Nicolas Pubreuil. « Nous nous sommes fait accompagner
par des gens dont c’est le métier, et ils nous disent qu’une rénovation coûterait de 7 à 8 millions d’euros.
De surcroît, vous n’avez aucune garantie de faire cesser les infiltrations », assure l’actuel adjoint aux écoles.
D’où l’idée d’un nouveau projet d’envergure pour remplacer l’école Acadie (qui comprend l’école Champlain), et
que le candidat a déjà baptisé  « l’école des grands découvreurs ». Il s’agirait d’un nouveau bâtiment à énergie
positive (qui sur l’année, produit plus d’énergie qu’il n’en consomme). Il prendrait place sur la vaste réserve de
foncier de plusieurs hectares, dont la Ville dispose sur le plateau. Pour éviter d’artificialiser les sols, des
revêtements perméables seraient ajoutés, notamment pour les parkings et la cour de récréation. Le chantier de
l’école en lui-même est pensé pour occuper 1,8 ha, mais il s’inscrit dans un projet plus vaste. Le candidat préconise
en effet de revoir la restauration scolaire.  « Tout est parti d’un constat. Dès 2014, je me suis aperçu qu’à
Honfleur, les repas à la cantine étaient livrés par un prestataire industriel. » Nicolas Pubreuil a alors le projet
d’établir un restaurant scolaire pour « faire à manger sur place ». Bien plus, le candidat veut aller jusqu’à produire
à Honfleur.  « Nous avons déjà 3 ha qui sont disponibles pour faire de la régie maraîchère » , fait-il valoir.
L’ambition ? Développer de l’écoagriculture intensive pour alimenter la restauration scolaire et nourrir des ateliers
pédagogiques.  « Nos enfants vont mettre les mains dans la terre » , s’enthousiasme-t-il.  « Cela permet de
comprendre le cycle de l’eau, le cycle de la terre, la saisonnalité. Et enfin, de manger des produits sains. »
En outre, cinq hectares du lot seraient  « rendus à la nature »  pour de l’écopâturage, l’installation d’une ferme
pédagogique ainsi qu’une « forêt des écoliers ».

François Lefebvre
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